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Pierre Fetzer, poète et philosophe, concepteur, metteur en page et graphiste du 

recueil autobiographique et poétique : « La Clef des Songes », vous remercie pour 

votre sympathique acquisition. 

«  Po¯te, attach® au r®el, je crois ¨ la primaut® de lôimagination et du r°ve sur le 

savoir et lôexploitation mat®rielle  qui en oublie le c¹t® humanitaire ! 

Lôintelligence du r°ve, alli®e ¨ la r®alit®, est notre force et notre apesanteur.  

Je pr®f¯re le pouvoir de lôAmour ̈  lôamour du pouvoir, lôÊtre au paraître de 

lôavoir. Avec toute ma Sympathie et le souhait dôune bonne Empathie entre nous 

selon votre enrichissement personnel,  et votre ressenti dans ce recueil. »  

Pierre Fetzer ( Union des Ecrivains Vosgiens et de lôEst ). 

 
 
 
 
 

Table des matières: page 126/128  

ς Mes Citations:  pages 129/139 ς Textes complémentaires: pages 140/145 
[ΩŞŘƛǘƛƻƴ ǇŀǇƛŜǊ Σ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŞǇǳƛǎŞŜΣ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǊŜƴƻǳǾŜƭŞŜΣ 

Voir site: http://arciel88.fr   (Menu  Poésies), 
 

©Les illustrations et tableaux  sont des cr®ations personnelles des Ateliers dôAnne (A.F.T), 

de Josy - Joëlle ï Ode - Andrée -Daniel- Chrys - Jean-Baptiste  et  autres artistes méconnus, 

Mes  enfants et leur mère Anne  - Ode, Andrée, Marie-Laure, René, Flore et toutes mes rencontres 

ont  aliment® mon inspiration dans la cr®ation des po¯mes, simples, mais sans  longue rechercheé  

 Jamais cela nôa ®t®, pour moi, un laborieux travailé Je les remercie tou(te)s vivement! 

 
 

É Tous les textes et illustrations sont prot®g®s par la l®gislation relative aux Droits dôAuteur. 
La directive européenne du 29 octobre 1993, transposée dans le droit français par la loi du 27 mars 1997, porte la période de protection 

post mortem des ouvres à 70 ans (au lieu des 50 ans qui étaient jusque là la règle en France et dans la plupart des États membre de l'Union 

europ®enne). Cette loi est valable pour toutes les îuvres qui, au 1er juillet 1995, ®taient encore prot®g®es dans au moins un des États 

membres de l'Union Européenne. 
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"Je ne suis rien. Je ne serai jamais rien. Je ne peux rien vouloir être.  

A part ça, je porte en moi tous les rêves du monde."   

Fernando Pessoa 

*  

" Je ne me donne pas le droit d'imposer mes idées... 

J'étends par terre des tapis... 

Libre aux visiteurs de s'y asseoir, de marcher dessus, 

ou de passer à côté!"  
Lõimportant est dõAimer, au grand large au-delà des flux et des reflux!  
Nous nõavons rien dõautre mieux ¨ faire que dõAimer sur cette terre! 
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AVANT PROPOS  

 
 

De page en page, nous suivons notre ami Pierrot, le blanc funambule qui danse en 

apesanteur; la lune brille, la lune des r°ves. Bien mieux quôune chandelle morte, elle 

projette sa lumière et met en valeur les reliefs et les rudes précipices de la réalité. 

 

Pierrot ne s'égare pas si facilement dans les nuages; il connait son chemin intérieur. En 

effet, il suit le «FIL ROUGE» qui le rattache, selon la volonté du moment, à tous les 

instants de son existence, avec des mots simples et graves ,il nous donne les clés de ses 

songes tout en entrouvrant très discrètement les portes de sa vie. Pierrot évoque son 

enfance, ses amours, ses heures d'amertume et ses espérances. Ce fil rouge qui se déroule 

en ascension constante arrive bien au delà des étoiles car  les songes de Pierrot ne sont 

pas indéchiffrables. La clé mystérieuse ne s'échappe ni des mains ni de l'esprit du léger 

équilibriste; il la serre avec soin dans son ultime escalade.  

 Ces poèmes, rédigés dans un style clair et accessible, sont présentés de façon très 

originale et très concertée. En effet, un tableau ou une photographie servent de prélude au 

poème qui s'achève souvent  sur une pensée, une explication  personnelle ou une citation.  

Ces éléments  sont si complémentaires que l'image, le texte et l'exégèse forment un tout 

indissoluble: le fil rouge a joué une fois de plus son rôle d'agent de liaison. Plus rien ne 

peut se séparer. Nous suivons à notre tour l'escalade mystique de Pierrot, le guide lunaire, 

qui nous entraine, mais sans tomber, vers une autre réalité.  

 
 

Andrée  Satger-Jolas. 

«RENCONTRES Artistiques et Littéraires». (91700 ï France) 
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Inutile dô®crire un roman autobiographique de plus.... 

Mon nom dô®criture est repris de mes lointains anc°tres autrichiens ç FETZ ». 

Ancien Maître-Imprimeur, Membre et Webmaster de lôUnion des Ecrivains Vosgiens, 

jôai toujours aim® le domaine de lô£crit, de la Philosophie et des Arts. 

Toutes mes inspirations poétiques reflètent bien le vécu et la part manquante 

dans  ma  fa­on dôescalader les çRIMAYES de CíURè (Edition ®puis®e),  

dans ses versants arides ou merveilleux. 

Merci de goûter à mes Ondes Vibratoires,  

mon v®cu, mais aussi mes r°ves et mes fantasmesé 

Mon inspiration est aussi aliment®e par les aventures de personnes que jôai crois®es... 

Tous ces r®cits et ces r®flexions ne sont donc pas lôimage exacte de ma vie.  

Les diff®rentes ®tapes dôune vie r°v®e,  habill®e de po®sie. 

La vérité, je la garde secrète et énigmatique, comme un polar! 

A chacun de rêver selon son approche, différente, mais toujours complémentaire. 

Pour moi, la Po®sie nôa pas ®t® un labeur, mais une agr®able d®couverte  

et une fa­on de môexprimer par R°ves, Mythes, Fantasmes, Parabolesé 

Jôai emprunt® ce nouveau sentier apr¯s ma retraite! 
Que la «Clef des Songes» vous ouvre la porte de votre jardin secret. Merci! -Pierfetz 

 

La Vie est un cadeau dont on doit reconnaître la valeur inestimable, 

 m°me si les cris de lôenfant annoncent souffrance et joie,  

effroi et ®merveillementé Un bon filtre doit nous aider dans nos choix! 

Nous devons prendre les chemins qui nous sont destinés, 

 mais que nous pourrons am®nager pour quôils soient mieux encore. 

Les cartes sont distribuées, mais nous pouvons en jouer 

 de différentes façons quelque soit le jeu que nous avons en mains! 

On ne conna´tra le score quô¨ la fin de la partie,  

Quand les pétales de cette fleur seront effeuillés! P.F. © 

 

 

 
Effeuillez donc ces rencontres, selon votre ressenti personnel. 
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Du rêve à la réalité, du plus naïf au plus profond,  

c'est tout le personnage d'un Pierrot funambule 

qui joue son spectacle sur une petite place de village,  

bien loin de la cour des grands !  

 

Pierrot funambule ð A.F.T. (Collection Bojoly)  ©  

 

Le rêve est une suite d'instants volubiles qui émaillent une vie... 

comme ces vêtements usés qu'on a portés un moment 

et dont il faut se séparer à regret 

pour se vêtir d'une peau nouvelle à chaque deuil de l'ancienne! 

Cette suite de vécus, apparemment perdus,  

laisse à jamais sa marque de fabrique au plus intime de chacun. 

On se souvient toujours de nos grandes envol®esé 

Le rêve nous conduit plus au loin à chaque fois!  

Ce monde, centrifuge, n'est pas supportable. 

Pierrot funambule a besoin de rêve. 

Les poètes ouvrent, dans nos prisons,  

des Espaces - Liberté. 

En qu°te dôAMOUR, po¯te et philosophe, jôai le droit de dire NON 

¨ quelquôun sans perdre son amour, 

mais lôEmpathie nôest pas toujours aux rendez-vous de lôextr°me ! 
 

Pierfetz © 
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CLOWN par  FOI  (Introduction!)  

 

Pierrot des Vosges a pass® les chicanes de la  vie comme un Ravi Funambule. Jôai commenc® ce 

çm®moire de ma vieè par un Enfant, rest® Enfant sur ses vieux jours. Toute ma vie a ôôsurf®ôô, comme 

un adolescent en recherche, sur les vagues dôun oc®an avec ses avanc®es et ses ressacs, ses  hautes mers 

et ses marées basses. Pierrot rêveur, poète et philosophe, implanté dans le réel, je suis un oiseau 

migrateur, du rêve à la réalité, selon  le temps et les saisons. Seuls les esprits restés jeunes peuvent en 

rire, après en avoir parfois pleuré. Le rire est la seule façon de survivre, de pratiquer les pirouettes 

indispensables sur la piste du cirque de notre existence! Les pleurs peuvent délaver le tableau en 

m®langeant ombres et lumi¯res, noirs et couleurs. Les rires ®pongent touté 

 

 

Les enfants qui sôesclaffent restent, pour beaucoup dôentre nous, la meilleure expression du rire qui 

peut devenir bruyant et d®plac® chez les adultes. Le Petit Prince nôaime pas les gens s®rieux qui ne 

savent pas rire et ne sont pas capables dôauto d®rision. 

Un coup de chapeau, en passant, aux Humoristes, Caricaturistes, Pamphlétaires, qui démasquent les 

marionnettes de nos institutions humaines, quand le grand cirque sôy installe, g®r® par des 

responsables sans scrupules pour des profits sans ©meé 

 

 

Le public se reconna´t dans la libert® dôAuguste, le Clown au costume de clochard, qui ose dire, face 

aux grands, symbolis®s par le Clown blanc paillet®, toute lôinjustice et lôinsoutenable qui caract®risent 

parfois notre monde. Le Clown est un personnage qui fait rire et se moque bien des institutions et côest 

cela sa force et sa libert®, m°me sôil se retrouve, parfois seul en coulisse ! 

Le Clown est seul capable de dire la v®rit®, m°me aux grands, tout comme lôa fait Moli¯re. Je vous 

d®voile, modestement, les ®tats dô©me dôun Clown triste, en coulisse, mais libre et rayonnant d¯s quôil 

entre en scène. De marionnette disloquée et perdue, il devient lumineux, merveilleux dans sa naïveté 

apparente. La foule en d®lire le ravit! Côest alors que se produit le miracle: Le Clown triste, mais rieur 

entré en scène, se nourrit du rire de ses admirateurs et, comme eux, il se prend à rire de tout et de rien 

pour le simple plaisir de rire. 

 

 

Le rire est contagieux dit-on. Jôesp¯re que vous avez connu  des  fou-rire dans votre vie.  

Côest le meilleur des rem¯des pour bien vivre, sans oublier les pleurs! Les pleurs sont la lessive de nos 

chagrins dôamour. Plus on rit, plus on vieillit bien, tout comme le bon viné 

Pierrot des Vosges vous conseille de mettre toujours un Clown dans votre quotidien, sans tomber dans 

la schizophrénie! 

Pierfetz 
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LE CLOWN TRISTE  
 
Où chercher des Pierrots de lune ? 
On peut en trouver par milliers,  
Enfouis sous nos infortunes,  
Perdus au fond de nos greniers. 
 
Avec le temps, ils ont perdu 
Le droit de chanter et de rire. 
Les mains blanches ne pincent plus 
Les cordes manquantes à leur lyre.  
 
Les troubadours blancs ne sont plus,  
Le change remplace le rêve,  
Le virtuel est reconnu,  
Mais sa fréquence est une brève. 
 
Dans le grand cirque de la vie,  
Sous la lumière des projecteurs,  
! Ŝƴ ƳƻǳǊƛǊ tƛŜǊǊƻǘ ǎΩŜƴƴǳƛŜ 
Et se fait Clown porte-bonheur. 
 
Le Clown triste devant son miroir 
A maquillé un grand sourire. 
Il cache ainsi son désespoir,  
Et le cirque se remplit de rires. 
 
Le ǾƛŜǳȄ tƛŜǊǊƻǘ ǎΩŜǎǘ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳƛǘ 
Un théâtre de comédie,  
Le malheur, un instant détruit,  
Sa marionnette donne la Vie. 
 
Seul un Pierrot triste peut comprendre 
Combien il peut changer le monde 
vǳŀƴŘ ƛƭ Ŧŀƛǘ ǊƛǊŜ Ł ǎΩȅ ƳŞǇǊŜƴŘǊŜ 
¦ƴ ǇǳōƭƛŎ ŘΩƘǳƳŜǳǊ ǾŀƎŀōƻƴŘŜΦΦΦ 
 
 
 
 
ζ[ŀ ±ŞǊƛǘŞ ǘǳŜ ƭΩƛƴǎŜƴǎŞ ǉǳƛ ƭŀ ǊŜƎŀǊŘŜηΦ 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LE CLOWN LIBRE 
 

Qui dit la Vérité 
Est traité comme un lâche,  

Perd son identité. 
[ΩƘǳƳŀƴƛǘŞ ǎŜ ŦŃŎƘŜΦ 

 
Seul un Clown insensé 

Peut nous montrer la cache 
hǴ ƭΩƘƻƳƳŜ ǇŜǳǘ ǇŜƴǎŜǊ 
vǳΩƛƭ ƴΩŀ ŞǘŞ ǉǳΩǳƴ ƭŃŎƘŜΦ 

 
Si le ridicule tue,  

La Vérité passe mieux. 
Seul le Clown a vertu 

De nous montrer les cieux. 
 

Le Clown peut bien tout dire,  
aşƳŜ ǉǳŀƴŘ ŎΩŜǎǘ Ł ǇƭŜǳǊŜǊΦ 
Le Clown seul peut en rire,  
Sans pourtant se leurrer ! 

 
 
Le Clown par Foi la découvre en toute liberté. 
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«On trouve en Lorraine de gros galets 

qui contiennent en leur cîur de belles am®thystes,  

insoupçonnées des passants trop pressés ou non initiés. 

On les prend dans la main un court instant de rêve 

pour les jeter sans les avoir ouvert. 

Si tu as perçu dans la poésie de Pierrot 

une expérience ou une émotion rencontrée 

au hasard du chemin, au-delà de la forme,  

tu pourras goûter le spectacle de ma planète 

et  faire un bout de chemin avec un ami !». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le coin des Améthystes. 

(Gérardmer en Vosges) 

Clic une autre fois pour pr®sentation  de lôauteur et lecture du texte ci-dessous, 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

. 

 
 

 

 

 

 

 

Les Songes sont une caverne de tr®sors, envahie par une multitude dô°tres 

que nous générons selon nos humeurs et nos désirs profonds. 

La réalité du jour éveillé me permet de vivre, mais ne fleurit jamais 

tout comme je le voudrais, dans mon jardin secreté 

Je fais donc de la poésie, non pas pour rimer à souhaits, mais pour laisser une trace  

et pour donner vie ¨ mes r°ves contraints et limit®s par la r®alit®é 

Il me faut donc tronçonner mes textes en inutiles chapitres! 

LôAmour de lô°tre est sans cesse recommenc® dans un  temps sans ©ge! 

Lôordre des po®sies nôest pas une chronologie exacte de mon existenceé 

La vie est un bouillon de culture du même jardin, aux quatre saisons. 

Ma pièce de Théâtre comporte cinq Actes ( Liste des Poèmes en page 127 ). 

 

I ï PIERREVIE ( Page 11 ) 

II ï RECREATION ( Page 31 ) 

III ï MI -PARCOURS ( Page 47 ) 

IV ï AUTOMNE FLAMBOYANT ( Page 65 )  

V ï SERENITE SAGESSE ( Page 85 )  

Les citations extraites de mes poèmes (Page 129), ainsi que les pages complémentaires ( Page 149)  

nôont pas ®t® imprim®es dans lô®dition originale. 
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I  

PIERREVIE 
 

 

 
 
 

"Si vous ne redevenez pas comme des petits enfants,  
vous n'entrerez pas dans le Royaume des Cieux." (Mt 18-3) 

"Car c'est aux "petits" que le Père découvre tout." (Mt 11-25) 

 

Les grandes personnes qui ne savent pas revivre, en adulte,  

leur enfance, ne savent plus imaginer leur savoir et sôen ®merveiller! 

 

Les jeunes ann®es entretiennent toujours les vieillesé 
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1933éjôarrive. 

Eternel Ensemencement - A.F.T - © 

 
 

Embryon dõ®ternit®  
 

Créature de rêve, 

Gonfl®e, ventrue dôespoir, 

Parturiente trop brève 

Fruit du couchant dôun soir. 

Me voici, jôarrive ! 

Jô®tais si bien chez toi,  

Sans souci des dérives,  

Embryon de moi. 

 

Ebloui de lumière,  

Agressé par le temps,  

Jôen ferme les paupi¯res,  

Je me dessèche au vent. 

 

La vie me crie merveille,  

Mon cri est différent,  

Et quand je me réveille,  

Tout est incohérent. 
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Joies de lôenfance,  

Petits moments,  

Adolescence,  

Furieux torrents. 

 

Les interdits,  

Le cîur ¨ nu, 

 Tous les non-dits 

De lôinconnu... 

Jôai tout appris dans cette vie,  

Et môaper­ois que ne sais rien. 

Heureusement la poésie 

Reste pour moi un grand soutien. 

 
 

... Jô®tais si bien chez toi,  

Sans souci des dérives. 

Devenu enfin moi,  

Jôai d¾ changer de rives. 

 

La destinée 

Suit son chemin. 

La vie est née 

Et déjà fin. 

 

Aimer pour mieux agir,  

Agir par la pensée 

Et un jour devenir 

Parole dô®ternit® ! 

 
 

1933- 2013, Anniversaire et Prix Académie Lorraine. 
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LA FONTAINE DU CîUR* 
 

A la claire fontaine,  

La source du bonheur,  

Secrète et souterraine,  

La fontaine du cîur 

 

 Un filet d'eau secret 

Roucoule dans le ruisseau 

Entre pierres et galets 

Viennent boire les oiseaux.  

L'oiseau bleu d'espérance 

Ravive nos amours,  

Justifie nos errances 

Des beaux et mauvais jours.  

J'y revis mes amours 

Que je pensais enfouis,  

Un aller et retour,  

Diaporama de vie.  

 

Un filet d'eau limpide,  

Et dans la transparence  

 

Un rouge couple d'ides*. 

Je rêve mon enfance 

 

*La fontaine du cîur existe au joli bois de ma for°t vosgienne. 

*Les ides sont de jolis poissons rouges. 

Vous connaissez la chanson: 

A la claire fontaine, môen allant promeneré 
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Le Jardin secret de mon cîur 

Est couvert de ronces et de fleurs.  

Un monde d'amour en couleur  

Semé dans la joie et les pleurs. 

  

Dans la forêt une chapelle 

L'encens y brûle sur un autel 

Où mon amour se mira belle,  

Fumerolles d'un rêve éternel 

Une crypte descend en terre 

J'y côtoie de près le mystère  

De mon futur, de mon passé. 

Un chant s'élève sous les voûtes  

Je me sens en sécurité 

  

  

         Loin de la guerre qui me dégoûte 

Dans ce monde dit civilisé 

Jôai enfoui l¨ mes souvenirs 

Les plus heureux, les plus mauvais. 

Jôaime souvent y revenir 

Jamais je nôy s®journerais 

  

Ma vie est bien dans le jardin,  

Le jardin secret de mon cîur,   

Semé d'épines, couvert de fleurs 

Je l'aime mon petit lopin. 

Lopin de terre comble mes vîux, 

Et favorise mon destin. 

  

  

Retour incessant des saisons,  

Clin de lune au soleil couchant,  

Chaque journée de mon vivant 

Je joue un jeu de pharaon* 

  

          Le jardin secret de mon cîur 

Est couvert de ronces et de fleurs,  

Un monde d'amour en couleur 

Semé dans la joie et les pleurs. 
  

MON JARDIN SECRET  

 

*Pharaon est aussi un jeu de cartes. La réussite y est possible,  

tout comme l'®chec! La vie est un jeu dans les all®es dôun labyrinthe. 
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Dans les années 30, Pierrot était coiffé et éduqué ainsi! 

 

LA PETITE FILLE MOD ÈLE 
 

Jour de soleil ou jour de pluie,  

A l'avance on l'a transformée, 
En princesse, comme grande fille, 

Prison dorée, prison fermée.  

 
On l'a dit bien calme et tranquille, 

"C'est une enfant bien élevée"!!! 
Isolée et seule dans son île, 
De ses amis bien préservée.  

 
Une Joconde sans sourire, 

Les grands trouvent cela parfait. 
L'enfant pourtant préfère rire, 
L'amusement est son bienfait. 

 
Elle rêve déjà d'être libre 

Loin de ces grands palais d'été. 
Aux pays lointains pense à vivre 

Et reprendre sa liberté. 

 
Qu'ils sont tristes tous ces dimanches, 

Costumés en bonne société. 
Je préfèrerais "faire la manche" 

Pour acheter ma liberté ! 

 
Quand je regarde les nuages 

Pleurer des perles sur ma vitre, 
Je pense à ces oiseaux en cage, 

A la perle enfermée dans l'huître !  
 

"L'enfant tranquille n'est pas 

toujours un enfant insouciant et comblé" 
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PARCHEMIN  

C'est une main d'amour 
Que j'ai cherchée sans cesse,  

Une main de caresse,  
Depuis mon premier jour.  

 
La main courante des ivresses,  

Doux chatouillis entre les corps.  
La main donnée et ses promesses,  
Branches de vie, branches de mort.  

  
Ma nuit intérieure étincelle  

De beaux regards souvent croisés,  
Ma solitude est moins cruelle  
Aux souvenirs de nos baisers. 

  
Les blessures du temps  
Ont brisé la tendresse.  

Où sont mes mains d'enfant  
Et tes mains de jeunesse ?  

  
Ma vieille plume dans la main,  
Je retrace mon long chemin.  
Une colombe viendra demain  
Sur une feuille de parchemin.  

 
Ma petite enfance a peut-être manqué de grands-parents, 

d®j¨ partis. Jôavais encore une grandôm¯re g®n®reuse, mais  ®loign®e. 

Mes courageux parents étaient prisonniers de leur entreprise. 
Ils avaient peu reçu (ancêtres alsaciens, d®plac®s par guerres)éIls môont beaucoup donné! 

La deuxi¯me guerre mondiale aura ®t®, pour moi, un temps dôarr°t souterrain, 

 dans les abris, éclairés par lampes à huile de fortune é 

 Un fantastique voyage dôexpatriation en campagne et loin de mes racinesé 

Un internat ¨ lôancienne de dix ann®es studieuses et s®rieuses 
 môa priv®, momentanément, de vraie tendresse et dôespace libert®é 
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ESPACE- LIBERT É 

On a tout fait pour que je sois 

Un être rempli de savoir... 

On m'a montré ce que je dois 
Accomplir pour faire mon devoir. 

Ne pas devenir un vaurien, 

Présenter une image de marque, 

Devenir parfait citoyen, 

Grand diplômé comme un énarque! 

J'ai regardé autour de moi 

La "superbe" de tous les grands 

Qui volent au nom de la loi 
Parmi les familles des rampants. 

J'ai quitté tous ces tabernacles 

A la recherche d'un nouveau monde, 

Plus loin que la cour des miracles, 

Dans le jardin de Rosemonde. 

Dans ce beau décor enchanté 

En bordure des ruisseaux d'eau vive, 

J'ai retrouvé la Liberté 

Au sein d'une vie affective. 

Mais les barreaux du quotidien 

Ont emprisonné mon amour. 

Epines et ronces sur mon chemin 

Ont étouffé mes plus beaux jours. 

Il me fallait trouver jardin 
Où le bonheur pousse et fleurit, 

Où le soleil , soir et matin, 

M'illumine et me réjouit. 

18 

ϝ[Ŝ ŦƻǊƳŀǘŀƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ  ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŜ ōƻƴƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǘƛƳŜ ŎƻƴǾƛŎǘƛƻƴΗ  



Le poète est toujours dément, 

Mais il se libère de ce monde 
Où souvent l'environnement 

Brouille et fausse les ondes... 

Musiques d'Amour sans frontières, 
Chants d'oiseaux, Rires de Vie, 

Floraisons de vie printanière, 
Souvent proches de l'utopie... 

Les Poètes offrent des bouquets 
Dans nos prisons de l'habitude, 

De grands Espaces de Liberté. 
Et c'est pour eux le grand secret ! 

LôEspace-Liberté est une grâce de Solitude.  

Mais il me fallait encore vivre longtemps pour en connaître les bienfaits!  

Avant dôarriver ¨ la S®r®nit®, jôai connu les freins et les manques de cette libert®é 

A lô®cole et ensuite o½ jôai jou®, parfois, le Cancre de Pr®verté 
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LA GOMME  
Hier, au temps de ma jeune école,  
J'ai massacré tous mes cahiers,  

De long en large, plein d'idées folles,  
Je vidais tous mes encriers.  

 
Chaque jour, mon maître d'école  

Me posait la même question:  
"As-tu bien apporté ta gomme"  
Pour laisser la bonne solution.  

 
Au bas de mes cahiers de notes,  

Combien de fois ai - je gommé: 
"Peut faire mieux pour avoir la cote".  

Résultat: j'étais dégommé !  
 

Gamin, je n'ai jamais compris  
Pourquoi il fallait tant gommer  

De l'école à la fin de vie  
Faut-il toujours recommencer ?  

 



 

CALINET  

Petite fille de ma ruelle, 
je suis ton petit chevalier. 

Tu es bien pour moi la plus belle 
Des petites filles du monde entier. 

Jusqu'à la tombée de ce jour, 
j'embrasserai pour toi les fleurs, 

En décorerai ton parcours. 
La brise séchera tes pleurs. 

Traineau doré pour le transport, 
Chevaux ailés au rendez-vous, 

Ma guitare posée sur ton corps, 
Mes baisers tendres dans ton cou. 

Loin des glaces et des bois morts, 
Dans un univers de tendresse, 

Poursuivons notre corps à corps, 

Je te couvrirai de caresses. 

Le rêve n'a pas de distance. 
Si je te rejoins au couchant, 

La lune gonflera son croissant 
Aussi longtemps que notre errance. 

 

Du crépuscule jusqu'aux aurores, 
Ma présence ambrera tes mains. 

Nos alliances recouvertes dôor, 
Nous oublierons les lendemains ! 
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Traversant l'océan, affrontant les tempêtes,  

Je volerai là-haut sur des vagues de crêtes, 
Et dans tes bras mon bel amour, 

Mes nuits blanches deviendront jour. 

Si je deviens ton Calinet, 
Petite fille entre mes bras, 

Tu ne seras pas un jouet. 
Mon amour vaut bien mieux que çà! 

Nous avons besoin de tendresse, 
Un produit souvent en rupture. 

Les bisous-doux et les caresses 
Sont nos plus belles aventures. 

Petite fille de ma ruelle,  

Je suis ton petit chevalier. 
Tu es bien pour moi la plus belle 

Des petites filles du monde entier! 

*  
Parfois lôAmiti® se transforme en Amouré 

L'Amour est toujours là. 
Malgré le temps des larmes, 
LôAmour est ici-bas, 

On reste sous le charme... 
Chacun son tour craque l'allumette, 

Le cîur s'égratigne aux épines 
Et bien souvent une amourette 

Se transforme vite en aubépine !  

 
Plus tard, l'Amour blessé rencontre l'Amitié et lui demande: 

«A quoi sers-tu?» 

L'Amitié lui répond: « à faire sécher les larmes que tu fais couler». 

 
 

Mais lôadolescence se vit ¨ tout ©ge é Cheminons ensemble dans ce labyrinthe poétiqueé 
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EN RECHERCHE D'AMOUR  

Avec amour j'ai cultivé 

Toutes les fleurs apprivoisées, 

Celles qui ont droit de cité 

Dans mon jardin, bien alignées, 

Et l'esprit libre et en repos 

Je me suis endormi trop tôt. 

 

Les fleurs sauvages sont passées 

Le long de ma propriété. 

D'un seul regard, d'une silhouette, 

Elles ont porté vent et tempête 

Jusqu'à mon intérieur secret. 

A présent me voici inquiet. 

 

En plein cîur du jardin elles poussent 

Sauvagement enracinées 

Recouvrant tout comme une mousse 

Menaçant ma tranquillité, 

Etouffant les plus belles pousses 

D'une jeunesse bien cultivée. 

 

A l'automne de nos projets, 

On chasse, après le moyen âge, 

Dans notre beau jardin secret, 

Le bel attrait des fleurs sauvages 

Que l'on arrache avec regret 

Parce qu'il faut bien être sage. 
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Par tous les temps je t'ai cherchée 

Au loin, ma beauté, mon amour 

Je ne pouvais tout oublier 

La neige, le soleil, les beaux jours, 

Les fleurs sauvages, les églantiers, 

Les belles de nuit, les belles de jour. 
 

Parfois comblé, parfois blessé 

Je n'ai jamais rien oublié. 

Cîur transpercé n'est pas toujours, 

A jamais fermé à l'Amour. 

Qui m'a poussé si fort vers toi 

Comme un héros, un hors-la-loi ? 

 

J'ai parcouru sans grand regret 

Les plaines, les vallées, les forêts, 

Cueilli l'édelweiss des sommets, 

Et la fleur jaune des grands marais. 

 

Bien loin je t'ai souvent cherchée 

Et toi, mon amour, mon aimée, 

Tu étais là, tout près de moi 

FORCE d'Amour au fond de moi 

INEFFABLE présent rêvé 

Tendresse des autres, Amour de Toi ! 

Ma symphonie inachevée !  

 
Ce que jôai per­u profond®ment, mais un peu t¹t dans ma vie, 

Jôai pens® le trouver un moment ¨ lôadolescenceé  

Trop t¹t, jôai ®t® plong® dans un mysticisme premier 

que je nô®tais pas capable de vivre sans avoir bien compris. 

Il me fallait plonger dans lôhumanit® des autres et vivre, avec eux, 

lôinitiatique et n®cessaire navigation  dôune vie sur un long fleuve capricieux 

 et formé de méandres bénéfiques pour certains, fatals pour dôautres!  
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POÉSIE DU DÉSERT  

Pourquoi les roses ont des épines ? 
Mais les cactus, dans leur désert, 

En ont bien plus que leurs copines, 

Dans les sables, loin des prés verts. 

Pourquoi les roses, si fragiles 
Deviennent parfois fleurs de passion? 

Les cactus en terres infertiles, 
Amours désertes, dunes d'aversion? 

Il avait quitté son étoile. 
Sa rose l'avait déconcerté. 

Le vent avait conduit ses voiles 
Vers une terre mal habitée. 

Petit Prince m'a tout expliqué: 

Les fleurs mangées par les moutons, 
Dans un monde bien trop compliqué 

Où les Renards côtoient les lions.. 
 

Chaque nuit, perdu dans les dunes, 

Et cherchant l'étoile du berger, 
Je retrouve Pierrot la lune 

Parti au loin pour voyager. 

Même si nos amours ne sont pas sans peine, 

la déception même doit sa vie au merveilleux ! 

Si notre rêve s'est échappé, 

comme l'oiseau d'une cage dorée, 

c'est parfois pour se libérer...de Cupidon ! 
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INFERNAL CUPIDON  

 

L'Amour est un immense rosier, 
Certains y cueillent à plein panier, 

Mains protégées, cîur habillé. 

Le corps seul est déshabillé!  
  

Mais Cupidon est là qui veille, 
Décoche ses ardentes flèches 
Au bel enfant qui s'émerveille 

Devant la rose qui l'allèche.  
  

Un petit rien en lui s'incruste 
Comme une graine prend racine, 
De plante frêle devient arbuste. 

L'églantier devient une épine. 

VIE DE CRÊPE  

 
Nous avons tous été piégés 

Un jour ou l'autre, dans notre vie; 

Nos habitudes dérangées 

Par un nuage, par une envie. 

Le coup de cîur est une chose 
Le coup de foudre en est tout autre. 

Cîur de laitue ou cîur de rose; 
Le froment vaut mieux que l'épeautre. 

Combien de manipulateurs, 

Doubles personnes ou psychopathes, 
Êtres pervers, Calculateurs 

Se comportent comme des pirates. 

Lorsque la Vérité éclate, 
La tête n'est pas toujours prête. 

Sans la sagesse d'un Socrate, 

On saute en l'air comme une crêpe!  
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Avec toi qui me lis, je continue ma route sem®e de fleurs et dô®pines. 

Le propre de la jeunesse nôest-il pas de voler avec insouciance et générosité? 

 

Création Ode  -  Québec ©  
 

FILS DõANGE 
 

Je ne vends pas du vent, 
Je ne donne que du rêve. 

Accepte ce présent, 
Ta vie sera moins brève. 

 

Psyché, je suis plus que ton frère. 
Enchante-moi en toutes saisons. 

Ton ami aime en toi la mère, 
Et l'amant devient Cupidon. 

 

Je t'emmènerai tout là-haut 
Sur un nuage de lumière, 

J'y peindrai ton corps en rehaut, 
En Amazone, ma Cavalière! 

 

Je ne vends pas du vent, 
Je ne donne que du rêve. 

Accepte ce présent, 
Ta vie sera moins brève. 
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En ton temple, mes nuits seront jour, 
Notre fusion sera vermeil. 

 

Sur ce tableau je tracerai 
Une longue traînée d'étoiles, 

Et mille oiseaux j'ajouterai 
Pour chanter VIE sur notre toile. 

 

Je ne vends pas du vent, 
Je ne donne que du rêve... 

Réalité se vend, 
Mais souvent on en crève ! 

 

Du rêve à la réalité, 
La descente est souvent amère... 

Si l'Amour nous a transportés, 
Le paradis nous suit sur terre. 

 

Lorsque mes rêves volent au vent, 
Bien attachés à leurs fils d'ange, 

Les nuages cachent moins souvent 

Le soleil, et notre vie change. 
 

Je ne vends pas du vent, 
Funambule, troubadour, 
Fou rêveur bien souvent, 

Je transporte l'Amour ! 
  

 
Poésie sélectionnée sur le site émérite  
du ôôMonde Imaginaire de Odeõõ au Qu®bec. 

Nous boirons le filtre d'amour, 

Transfigurés comme des soleils. 
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LES JUMELLES  

Printemps est arrivé, 

Nouveaux rêves, nouveaux nés! 

Une petite lucarne, 

Pour la curiosité. 

Un moineau qui regarde 

Dans le coin du grenier. 

Les jumelles sont à terre, 

Les amants sur la paille, 

La paille d'une crèche, 

Un temple à visiter 

Cîur sans cible ni fl¯che, 

Une source à capter. 

La sève monte de terre, 

Chaud cristal de lumière. 

Ils fêtent leurs épousailles. 

Déjà les bourgeons sortent. 

Partout les oiseaux piaillent, 

Finies les amours mortes. 

Printemps est arrivé, 

Nouveaux rêves, nouveaux nés! 

Jeunesse et printemps. 

Amours et beaux jours. 

Que de bons moments, 

A chacun son tour. 

Chacun s'émerveille, 

Quand il vit d'Amour, 

Et croit au soleilé 

Il revient toujoursé 

 

 
Paille des combles, paille des champs, 

Amours et Printemps occupent le bon tempsé 
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Poésie sélectionnée dans le livre de la Bibliothèque Internationale 

de Poésie : "Châteaux dans la Brume". 
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          MES JEUNES ANNEES 

Les jeunes années entretiennent ou empoisonnent souvent les vieilles. 

On ne peut vieillir indéfiniment «Petit Prince» sans se faire salement cogner sur la tête».  

Jean Edern Hallier ï « Evangile du fou » 

Côest pourtant cette capacit® dô®merveillement qui fait tout le charme et lôattrait que jôai 

toujours éprouvé en  compagnie des enfants dont je fais partie! Notre société est coupable de 

vouloir mêler ces jeunes pousses au commerce des adultes pour une facile exploitation 

mat®rielle dont le but se tourne vers la r®ussite dôun train de vie ext®rieur. Cette optique dôun 

faux renouveau risque de poser des probl¯mes un jour ou lôautre. Le mal-°tre sôinstalle vite 

chez ces jeunes format®s pour le profit et le sur®quipement quôil g®n¯re Les plus d®munis en 

cr¯ventéDe nouveaut®s en nouveaut®s, les cr®ations multiples et commerciales nous proposent  

un  ®merveillement ¨ la carte.  Lôinsatisfaction attise le d®sir mais d®truit le merveilleux qui fait 

r°ver et vivre mieux. Dans un monde pollu® par lôin®dit, sans cesse renouvel® dans le mat®riel, 

le rêve se casse à la réalité. Le bonheur nôest-il pas le fruit dôun savant ®quilibre entre le r°ve et 

la réalité. 

Il ne faut pas culpabiliser la r®alit® transcend®e par le r°ve. On emp°che ainsi lôhumanit® de 

grandir. çLôimagination est plus importante que la connaissanceè  a ®crit Albert.Einstein.. 

 

Jôai eu la chance de garder, contre vents et mar®es, une imagination qui môa caus® parfois bien 

des d®boires et des rancîurs insoup­onn®s du passant. Jôai pourtant toujours pr®f®r® souffrir 

dôune certaine sensibilit®, parfois excessive, qui môa permis lô®merveillement. Une philosophie 

du présent dans la continuité et le sens du sacré de la vie. Les plus belles escalades réussies ne 

sont-elles pas le fruit de nos objectifs  parfois imaginaires? 

Une certaine protection familiale, dans une période guerrière difficile, et une bonne étoile 

môont permis dôengranger en m®moire la dure r®alit® des abris souterrains, dans des lits serr®s 

les uns contre les autres, mais le sommeil rempli de rêves affectifs! Les restrictions alimentaires 

engendrant le partage. Lô®cole buissonni¯re par ®vacuation oblig®e, sous la menace forte de 

lôoccupant guerrier, dans des coins de nature temporairement prot®g®s, môa isol® dôun monde 

hostile.  Bien plus tard, jôaurai le bonheur de go¾ter aux bienfaits de la musique, de lô®criture 

et de la m®ditation. La nature môa appris les beaut®s qui refleurissent, ¨ chaque printemps, 

dans un monde  animal et végétal, superbe et terrible, tout comme mon environnement  de 

guerre, dont les parents môavaient sauvegard®  un moment. Jôallais, plus tard, d®couvrir que 

tous nos r°ves ne se concr®tisent pas au mieux dans nos viesé  lôimp®ratif quotidien impr®vu 

rattrape toujours la vie r°v®e  pour la mettre au pas, comme un d®fil® dôoies blanches dans la 

campagne ! On passe actuellement du tout ¨ son contraire dans les interditsé 

Mes ann®es dôadulte seraient un chemin de reconqu°te de la libert® dôun grand enfant devenu 

électron libre, non sans avoir  joué, comme les autres, « La Comédie Humaine »!   Avant de 

découvrir les méandres insoupçonnés de la vie, il me fallait entretenir cette récréation 

dôenfance jusquô¨ la fin de mes jours, pour survivre ¨ un monde d®senchant® et m°me brutal. 

La d®couverte dôun univers naturel môa apport® un ®merveillement que jôai gard® jusque dans 

les plus mauvais  jours de ma vie, môemp°chant tout d®sespoir. La d®prime parfois , mais pas la 

dépression. La petite espérance  a toujours été une force  blottie au fond de moi ! 



 
 
 

II  

RÉCRÉATION 
(Re-création) 

 

" Tous les livres et les études ne valent pas le grand livre ouvert de la nature" 

Bernard de Clairvaux 

 

Tout est créé, tout est à inventer, c'est-à-dire découvrir, développer ce qui est. 

«Je suisè (Livre dôIsaµe) 
 

Ce chapitre de vie sera donc ma récréation dans la nature, 

avec mes r°ves, mes mythes, mes fantasmesé 

 ( Sans chronologie dô®criture) 
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RÉSURGENCE 

 

Un simple filet d'eau, un suintement de faille, 

Et voici le ruisseau qui sort de sa tanière. 

Il existe parfois des résurgences de taille 

Où la cuvette d'eau se transforme en rivière. 
 

Ce n'est point l'eau dormante des étangs, des marais, 

C'est la VIE souterraine qui jaillit de l'écorce, 

Des entrailles de la terre, limpide elle apparaît, 

Prend sa place aussitôt, envahit tout en force. 
 

Au long de la berge d'eau limpide, 

Les hémérocalles ont poussé, 

Leurs corolles oranges sans ride, 

Toute une famille de liliacées...  
 

Dans cet oasis de verdure, 

Des milliers d'hôtes naissent à toute heure, 

Les oiseaux y trouvent pâture, 

Le ciel y mire ses couleurs. 
 

 Les amours qui se cachent là, 

Au printemps tout comme à l'automne, 

Ne ménagent pas leurs ébats, 

Tout comme l'eau, leur vie bouillonne ! 

 

 

Après sa création, ma vie se cherche comme une résurgence, 

 dans les méandres que la nature lui impose. 

 Ces changements sont  un épanouissement de la source: 3 fil les: Joëlle, Myriam, Sonia, 

 avant la transformation du ruisseau en cours dôeau et rivi¯re.(+ 11 petits-enfants). 

 Mon parcours a été une incessante recherche de chemins, de sentiers, 

 dôimpasses, de raccourcis qui môont parfois d®tourn® 

 de lôobjectif ¨ atteindre avant la transformation finaleé 
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HÔME DE PAIX  
 

Lorsqu'elle m'est apparue, 
Au détour d'un chemin, 

Je ne l'ai pas perçue 
Parfumée de jasmin. 

La lande était partout couverte 
De genêts, de bruyères, de fleurs; 

La ferme s'y cachait discrète 
dans un environnement trompeur. 

C'est par simple curiosité 
Que j'ai franchi un jour la porte 

De ce havre peu visité, 
Défiant le temps comme une eau-forte.  

Derrière les herbes et les taillis, 
J'ai découvert ce lieu secret, 
Rencontré un couple d'amis, 

Tablée d'accueil, fleurs en bouquets.  
 

Le bonheur est souvent caché, 
Chez nos amis de la campagne; 

On y trouve, sans l'avoir cherché, 
Un accueil cordial qui nous gagne. 

Perdu au loin dans la montagne, 
j'étais à mille lieues de penser 

Que cette vie en pleine campagne 
Pourrait me faire tant rêver. 

Si un tel endroit vous enchante, 
Arrêtez -vous près des chevaux, 

Ecoutez pépier les oiseaux, 
Vous goûterez l'instant qui chante. 
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MÈRE- NATURE 

Quel est ce monde où nous vivons? 
Puissance de chair et d'argent... 

Les sauvages y mènent leur ronde 

Et nous font perdre notre temps. 
 

Parlez-moi plutôt de la terre, 
La VIE engendrée qui perdure, 
Sous la tempête et le tonnerre, 

Elle garde son habit de verdure. 
 

Dans ce microcosme de VIE, 
Mère-terre cache sa richesse, 
Malgré les excès de l'envie 

Des hommes sans délicatesse. 
 

Comme une mère pour ses enfants, 
La terre régénère sans cesse  
Ciel, sols et tous les océans, 

De l'immondice de nos bassesses.  
 

Les médecins du monde entier, 
Dans notre humanité malade, 
Jamais ne pourront remplacer 

Le chant des bois, d'une cascade. 
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L'oiseau porte pour nous des rêves d'apesanteur, 
L'enfant court comme nous après un cerf-volant, 

Le vent soulève l'ombre des jeunes filles en fleur, 
La nature nous caresse comme de grands enfants.  

 

Elle est là, près de nous, pour soigner nos brûlures, 
Après un bel été, un automne flamboyant, 

Une gomme d'hiver pour effacer l'usure, 
Sa fête est au printemps des embryons d'enfant. 

 
Lorsque je me retrouve sans joie 
Et que mes forces m'abandonnent 

Dans ce monde sans foi ni loi 
Qui prend souvent plus qu'il ne donne...  

 
Je me retire loin des méchants, 
Je me sauve des rats des villes, 

Je leur préfère les bêtes des champs 
Les ruisseaux de mes rêves d'îles...  

 
Lumières divines en contre-jour, 

Mes bois sont à côté des lois. 
Sans études et sans grands discours, 

Dame Nature, auprès de toi, 
Je découvre vraiment l'Amour !  

 

 
Au Jardin secret des peines et des joies, 

les ressources naturelles gu®rissent du manque dôamour! 
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RÊVE D'ÉTÉ  
 

Le rêve d'être aimé comme un Prince charmant 
Semble à portée de main en nos jeunes années. 

La distance grandit, atteint le firmament, 
Le tissu est froissé tout comme peau tannée. 

 

Le Prince s'est courbé, mais relève la tête 
Pour porter son regard plus loin que l'horizon. 

Il retrouve la nuit d'un été tout en fête, 
L'artifice aux étoiles, au-delà des saisons. 

 

On raconte parfois que les chemins se croisent 
Là-haut sans se heurter, en un ordre parfait. 

Les gestes et les paroles ont une allure courtoise 
Et les terriens eux-mêmes en seraient stupéfaits. 

 

En ces lieux où le noir laisse passer la lumière, 
Tous les malentendus s'effacent à jamais. 

Nous pourrions, à toute heure, réciter la prière 
Des amoureux du ciel, comblés dans ce palais. 

 

Le voyage des pensées n'est pas imaginaire 
Quand la rencontre a lieu en toute liberté. 

Au �F�±�X�U des amours forts de l'interplanétaire, 
Les frontières disparaissent dans nos ciels enchantés! 

 

C'est dans ces moments-là où tout me semble vide, 
Que je perçois là-haut, au fond de l'univers, 

L'écho de tes pensées, comme un extralucide, 
Ton beau printemps d'amour soufflant sur mon hiver ! 
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